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EN VUE DU ROYAUME (4)

Pour une quatrième année consécutive lors de la fête de la Pentecôte, j’ai abordé la vocation
chrétienne. Cette année, c’était la vocation au célibat en vue du Royaume. Puissent ces lignes et ces
témoignages nous redire la richesse de cette vocation.

UNE FORME DE VIE MAÎTRISÉE ET ACCOMPLIE

« Le célibat serait-il une vocation un peu spéciale?  On dit que répondre à une vocation est répondre
à un appel.  On peut se demander si le célibat est une vocation même si la majorité des célibataires
n’ont probablement jamais dit ‘Oui, je choisis d’être célibataire pour la vie’.  Pourquoi se retrouve-t-
on célibataire à 40, 50, 60... ans?  Personnellement, je crois que c’est la vie, les circonstances de la
vie.  L’important pour moi est d’être heureuse et de rendre les autres heureux.  Quand on vit cela,
je crois que c’est le signe qu’on est bien dans l’état de vie auquel on a été appelé par Dieu.  Comme
je me considère heureuse, je me dis qu’aujourd’hui, je réalise probablement ce que Dieu attend de
moi. Jean Vanier disait que les célibataires regardent les gens mariés en disant, ‘ah! comme ils sont
chanceux les gens mariés!’  Les gens mariés regardent les célibataires en disant, ‘ah! comme ils sont
chanceux les célibataires!’  Et oui, chaque vocation a ses forces, ses beautés mais aussi ses difficultés
et ses défis.  Pour moi, le plus difficile dans la vie d’une personne célibataire est sûrement l’absence
d’un mari, d’enfants et la solitude.  Pour combler ces manques importants, ton amour et ton affection
doivent être tournés vers les autres, sinon, la vie serait bien triste.  Par contre, la vie de célibataire
apporte une grande liberté et une grande disponibilité qui m’ont permis de consacrer plus de temps
à ma famille, à ma profession, à l’Église, à la communauté et à m’engager dans divers mouvements
et causes mettant ainsi mes talents au service de Dieu et des autres.  Je réalise aujourd’hui que
beaucoup de réalisations dans ma vie professionnelle mais surtout dans le bénévolat auraient été
impossibles si j’avais eu une famille.  J’ai donné beaucoup d’amour et de temps à la jeunesse et j’ai
toujours eu à coeur l’éducation des enfants à qui j’ai enseigné mais aussi les jeunes avec lesquels j’ai
vécu des expériences extraordinaires, que ce soit dans le guidisme, l’ACLE et le Week-end Jeunesse.
J’ai toujours voulu leur donné le meilleur de moi-même comme s’ils avaient été mes enfants.  Une
question que je pose est la suivante:  comme baptisée, comme chrétienne, comment est-ce que je vis
ma vie de célibataire?  Pour moi, une vie de célibataire centrée uniquement sur soi n’a pas de sens.
Comme tout baptisé, j’ai à participer à la Mission du Christ qui est de travailler à bâtir son royaume
de paix, de justice et d’amour.  Je dois mettre mes talents, mes énergies et mon temps au service de
l’Église, de la communauté et de la société.  Plus je m’implique, plus je participe à rendre les autres
heureux et à faire de ce monde, un monde meilleur, plus ma vie a du sens et plus j’y trouve le



bonheur. Pour porter témoignage dans notre monde, il faut rayonner de la beauté intérieur et la
Source qui nous alimentent en répandant autour de nous la lumière, la joie, l’amour, la tendresse, la
compassion. Ce sont ces signes de bonheur qui démontrent des gens heureux dans leur vocation et
que ‘le célibat peut être une forme de vie particulière, maîtrisée et accomplie’.  En terminant, je crois
que le célibat est une vocation, un état de vie que tu acceptes et assumes jour après jour.  Je crois
aussi que ‘le célibat n’acquiert son plein sens humain et spirituel que dans l’imitation et la suite du
Christ’. » Ghislaine

SAVOIR RECONNAÎTRE LA MISSION DES CÉLIBATAIRES CONTINENTS

En deuxième partie de cette lettre, je veux approfondir avec vous le célibat continent en vue du
royaume des cieux, ce célibat constituant un don total à Dieu et excluant toutes relations sexuelles
avec autrui. La nouvelle encyclopédie catholique « Théo » donne les indications suivantes concernant
le célibat: « Bien que dans le monde moderne, le nombre de célibataires s’accroisse sans cesse, la
société tout entière, et l’Église catholique en particulier, ont du mal à considérer le célibat pour lui-
même. Pourtant, les hommes et les femmes naissent célibataires! Et certains le restent. Certains
choisissent de rester célibataires toute leur vie. Ce choix peut avoir une signification religieuse. Il
s’agit alors du célibat ‘en vue du royaume des cieux’. (Mt 19,22) L’Église appelle, en particulier, à
ce célibat tous les évêques, les prêtres catholiques de rite latin, et consacre dans ce célibat les
diacres. »

TENDANCES DIVERSIFIÉES

« Mais, poursuit Théo, on peut vouloir rester célibataires pour d’autres raisons que religieuses. Que
pense la tradition chrétienne de ce célibat voulu ou accepté? Il existe peu de réflexion sur ce sujet
et la question du célibat n’a souvent été abordée qu’à propos du débat sur le célibat religieux et
sacerdotal. Mais ce débat met à jour les tendances. L’une ne comprend pas le célibat ou le considère
comme un mal, au mieux un pis aller. Saint Augustin, il est vrai contre les Manichéens qui
estimaient la sexualité mauvaise, affirme clairement le mariage supérieur au célibat (même s’il
affirme ailleurs des positions contradictoires). Les Luthériens, sans doute à sa suite, ont souvent
argumenté contre le célibat ecclésiastique qui prétendait, entre autre, que le fait de vivre seul
favorisait l’oisiveté et l’immoralité sexuelle. Mais tout un autre courant, dans l’Église, a défendu le
célibat. Dès le début de l’Église, dans la communauté primitive, on voit saint Paul demander aux
chrétiens de rester en l’état dans lequel ils étaient au moment de leur conversion. Il envisage donc
qu’ils restent célibataires. Si l’on examine attentivement la première lettre aux Corinthiens (I Cor
7), il semble que dans la communauté, des chrétiens avaient contracté ce que l’on appellerait
aujourd’hui des mariages blancs, de manière à pouvoir vivre le célibat alors qu’à l’époque il n’y avait
pas de statut juridique pour la femme adulte célibataire; même si saint Paul trouve inapproprié le
cadre matrimonial pour vivre le célibat, il ne rejette pas le célibat, loin de là. Et somme toute, son
avis a dominé dans la suite des siècles. »

+ François Thibodeau, c.j.m.
Évêque d’Edmundston


